Disclaimer, notes et remerciements : voir partie 1

Onzième partie

Jed : « You come to the end of a long day, you sit back, you open a beer, you watch a sporting event. That’s what men do. »

Charlie : « They watch girl’s softball? » 

(What kind of day has it been?)

Mac : « For a minute there, I thought we were going to have a Hallmark moment. » 

(Vanished)

(((((((((
Hôpital

Le médecin entra dans la salle d’attente et tout le monde se leva. Il fit face à l’assemblée avec autant de calme que possible.

« Le Capitaine Rabb souffre d’une légère foulure à la cheville. Rien de grave. Il sera sur pied dans quelques jours. Il est avec Monsieur Seaborn. Ils sortiront tous les deux ce soir, à condition que M. Seaborn ne reste pas seul. »

« Pourquoi ? », demanda Josh. « Et comment il va ? »

« Il s’en remettra très bien. Il a une brûlure dans le cou, une légère commotion, et il a fallu lui faire cinq points de suture où son agresseur l’a frappé. Ses poignets sont en plus mauvais état. Il a été attaché avec des menottes très serrées, et il s’est débattu. La peau a été arrachée à l’endroit où ça a frotté. Il risque d’avoir mal pendant plusieurs jours, mais ça ne devrait pas laisser de cicatrices. Assurez-vous qu’il laisse les bandages au sec, et ça ira. »

Josh hochait la tête au fur et à mesure qu’il parlait, nerveusement. 

« Je vais achever de préparer les papiers, et vous pourrez ramener ces messieurs chez eux. »

Josh et Toby remercièrent le médecin, et se rassirent en attendant.

Au bout d’un moment, Josh demanda : « Tu y crois, à ce qui s’est passé, toi ? »

« Non », répondit Toby, laconique, et la conversation en resta là.

<> <> <>

Maison Blanche

Bureau Ovale

« Un tueur en série ? », demanda Jed, pour la deuxième fois.

« Oui, Monsieur. Nous n’avons pas tous les détails, et nous ne les aurons sans doute pas avant demain, mais d’après ce qu’on sait, l’homme qui a tué Renée Peterson s’est rendu chez Sam cette nuit, l’a attaché, l’a forcé à appeler le Capitaine Rabb. Quand celui-ci est arrivé, il s’est battu avec le tueur. Il a cru l’avoir assommé, il est allé détacher Sam, le type lui est tombé dessus. Sam a réussi à attraper son arme et l’a tué », expliqua Léo.

« D’accord. Pourquoi s’en est-il pris à Sam ? »

« On ne sait pas, Monsieur. »

« La police ? »

« Ron est en contact avec eux. D’après l’inspecteur qui s’occupe de l’enquête, il n’y a aucune raison de considérer ça comme autre chose qu’un cas de légitime défense. Et le Capitaine Rabb a confirmé que Sam n’avait pas eu le choix. »

Jed s’assit dans un des canapés. « Il est resté seul avec ce type ? »

« Avant que le Capitaine Rabb arrive, oui. »

« Pourquoi le Capitaine… Sam le connaissait ? »

« Ils se sont rencontrés en faisant de la voile, Monsieur. Apparemment, ils ont sauvé la vie d’une femme et de sa fille pendant une tempête. »

Jed le regarda, surpris. « Je n’avais jamais entendu parler de ça. »

« Nous non plus, Monsieur. Sam ne l’a raconté que quand le Capitaine est venu ici, il y a quelques jours. Et pas dans les détails. »

Jed hocha la tête. « Vous êtes sûr qu’il va bien ? »

« Oui, Monsieur. Josh a appelé deux fois de l’hôpital. Il va le ramener chez lui pour cette nuit. »

« Bon… Vous allez rester ici ? »

« Oui, Monsieur. »

« Moi aussi. Je vais demander qu’on apporte du café. Comment CJ s’en est sortie avec la presse ? »
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Appartement d’Harm

Trois heures plus tard

« J’aurais dû le voir venir. Palmer n'a pas parlé de Renée, il s’en serait vanté pourtant, ça aurait dû me mettre la puce à l’oreille quand il n’a pas… Et comme un idiot, je - »

« Harm, vous vous souvenez quand je vous ai conseillé de ne pas entrer dans la tête de Palmer ? », demanda Mac.

 « Oui, mais- »

« Etant donné ce qu’on en savait à l’époque, c’était la meilleure conclusion à tirer. »

« On ne savait RIEN à l’époque, Mac ! On savait que Renée était morte et que Palmer s’était échappé. Rien d’autre. »

Mac dévisagea son collègue sans répondre. Elle se demandait s’il avait eu une seule nuit de vrai sommeil depuis la mort de Renée, mais elle en doutait sérieusement. Et bien entendu, il se reprochait ce qui s’était passé chez Sam. « Ecoutez, Harm, vous ne pouviez pas savoir que ce n’était pas Palmer, et même si vous l’aviez su, vous n’auriez pas pu prévoir que Sam était le suivant sur la liste. Il va bien, vous êtes allé chez lui à temps, c’est le principal. »

« J’ai failli refuser. »

« Vous ne l’avez pas fait. »

« Quand même… et maintenant, il va devoir se faire à l’idée qu’il a tuée quelqu’un. »

« Il n’avait pas le choix. »

« Ca vous a facilité la vie de vous dire ça, quand vous avez tué ce braconnier ? », demanda Harm.
« Pas vraiment », reconnut Mac. « En fait, ça ne l’a jamais facilitée. Parfois, on fait ce qu’on doit faire, et c’est tout. »

Harm ne lui répondit pas et elle se hésita un moment avant d’aborder le sujet. « Quand Palmer est … Quand vous l’avez trouvé sur le bateau … »

Elle s’interrompit et il soupira. « Vous faites toujours ça, » se plaignit-il. « Vous essayez toujours de me tirer les vers du nez. » 

« De vous … Harm, je m’inquiète, comme des tas de gens. Vous allez nous reprocher ça ? »

Il haussa les épaules. « Je suppose que non, » admit-il. « C’est juste que … Je ne suis pas sûr d’avoir envie d’en parler. Et qu’il n’y a pas grand chose à dire. »

Elle leva les yeux au ciel. Pourquoi fallait-il toujours que les hommes jouent les machos ? Il n’y avait « pas grand chose à dire » ? Il avait été enfermé avec une bombe par un psychopathe qui cherchait à le tuer par tous les moyens depuis des années et qui était toujours porté disparu et présumé mort par les garde côtes, son bateau avait explosé, et la même nuit il s’était fait attaquer par un autre malade mental, mais il n’y avait « pas grand chose à dire » ? Bien sûr …

« Je sais à quoi vous pensez, » dit-il.

« Ravie d’apprendre que vous avez ajouté la télépathie à la longue liste de vos talents, » ironisa-t-elle.

« Mac … » commença-t-il.

« Je peux comprendre que vous n’ayez pas envie d’en parler, » coupa-t-elle. « Je voulais juste vous rappeler que vous avez des amis. »

« Je sais. »

« Bon, » soupira-t-elle, comprenant qu’elle n’en apprendrait pas plus sur le sujet cette nuit, « et comment va votre mère ? »

« Beaucoup mieux, » sourit-il, en se détendant. Il devait se dire qu’elle avait abandonné le sujet définitivement. « Quelle naïveté ! », songea-t-elle. Elle reprendrait cette conversation, le moment venu.
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Appartement Josh

« Sam, tu as fait ce que tu devais faire, c’est tout », répéta Josh, pour la quatrième fois en une demi-heure.

Il aurait voulu que son ami prenne les calmants que le médecin lui avait donnés et s’endorme, mais Sam refusait, et Josh croyait deviner pourquoi. Lui aussi, après Rosslyn, avait refusé les somnifères autant que possible. Il les avait pris au début, mais ils l’empêchaient de se réveiller quand il faisait un cauchemar. Sam le savait, il avait été là quand ça arrivait.

Il l’avait ramené chez lui directement de l’hôpital. Sam n’avait même pas demandé à passer par son appartement. Toby avait reconduit le capitaine Rabb, puis était passé chez Sam lui chercher des vêtements pour le lendemain et était venu les déposer chez Josh. Sam était sous la douche à ce moment-là. Toby avait laissé le sac, et lui avait expliqué qu’il avait pris un costume. « Il voudra aller travailler, crois-moi. Laisse-le faire. On pourra garder un œil sur lui, comme ça. Et si un inspecteur doit lui parler, je préfère que ce soit au bureau. Que l’un de nous puisse rester avec lui. »

Josh n’avait pas discuté. Toby connaissait Sam aussi bien que lui, ils savaient tous les deux que Sam ne resterait pas chez Josh toute la journée.

La voix de Sam le fit sursauter : « On en reparlera demain, OK ? Je commence à fatiguer, là. Je vais aller… ». Il ne termina pas sa phrase, mais eut un geste vague en direction de la chambre d’amis.

« Ca va aller ? »

« Je crois que j’arriverai à me coucher tout seul, si c’est ce que tu veux savoir », ironisa Sam.

« Si tu as besoin de quelque chose… »

« Je t’appelle. »

Sam parti, Josh décrocha le téléphone et composa le numéro de Léo. Son chef voudrait savoir comment ça se passait.

A suivre …

Feed back à Géraldine et/ou Marie
